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'es  de  Berfeime  à  vn  Lahourettr^far  vn  Pourceatf 
qui  d  deuoré  deux  de  ces 'Petits  enfans^  0^  _ 
sotnrneilenhrujld  deux  Autres  dans 
AJn'foûrfdrmefgardeyfui^ il  tua 
.  j . .  j  .\p^  femmeyen  ap-es  ce  fendit 
'  *    '  ""-"  (■--'  Àfon  guernicr, 

if'S.'-..'é   y'*iXji'i  n.v.''.',  !,_,_•. 

Oble  aflifbants,  ayant  entendu 
vne  (î  grande  fortune  ariucc-a 
N  ?«ç  Vh  Lai) o  uifeur:  iê  v o us  en  faids 
part  afin  tjuevousfoyez  crmeus 
de  coeur,  &  auoir  la  crainte  de 
ieu  toufiôtits  dcuant  i^  yeux  :  car  vous 
îurrcz;  entendre  près  de.Ëerlelonne ,  à  vh. 
lâgè'ndnitné  Bâutot,  il  y auoitvn  pâuûrc 
aboùreurljôfftïïlé  Robçrt  (^ 
ïoit"Ï5auû1:è'ho'tiînici  deiôurnée  lequel  of- 
inaireni'ent;a1pîi?  tràuailkr  chez  les  autres 
abourèurs,;5t3uoit  femme  &  quatre  petits 
nfans, dôhîiîy  ^ti auèit  deux  qui  cftoient 
n  la  mâmm€lie,'&  eftôiént;tQus  deux  d^ync 
1  efm e  àagc^'^c  l'âàge  e floit  de  quatre  m ôy s 
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ou  cnuiron,  Se  les  deuxau;tres  eûgienc  aagfii 
Fvn  de  fepcans ,  6^  l'autre  vdc  Vaagc  de  ciib 
ans,cefutparvnMardy  que  le  pauurehi^ 
me  dit  à  fa  Femme,  ie  m'en  vois  dit-il  chez  •  ;< 
vn  tel  Laboureur  tacher  à  gagner  ma  pauu  1 
vie ,  d<  prenez  bien  garde  à  nos  enfans  :  Le  ( 
la  pauure  femme. comme  mère  dp  famjljc  ( 
promptement,  Se  foigneufômcnt  régir,  :1 
gouucrner  (on  mefnage  ayant  douccnt^ i 
à  commode  ^allunentécçs  deux  petits  ci 
fans,  comme  femme  ménagère,  les  couc  i 
en  leurberfeau,  Se  voyant  (on  Mary  traua  ; 
jlcr,  foudain  penfant  en  fon  ame,&  au  bcfci 
de  leur  pauureté,  dit  au  plus  grandelet  de  i  : 
Ènfans  prenez  bien  garde  à  vos  pçtitsiFrei; 
que  fortune  ny  arriue,  ie  m'en  vois  quérir  ;: 
peu deboispour  vous chaufer:  meuneil/:; 
faut  cuire  noftrepain,  lors  la  pauure  fcmr! 
s'en  va  ne  penfant  à  vn  tel  fpe<5baçle  qui  1[ 
;atriua  en  après  eflant  partie  I  Q  malheur  \\ 
jfojttune  incomparable^  il  conuienç  le  defc  \ 
rer.  Ceft  que  vn  Pourceau  enfammé ,  q  : 
dif-ie:  mais  bien  pluftot  enragé  entra  en 
inaifon,  ou  pour  lors  les  deux  jiutre  pet 
garfons qui eftoient plains  de  fpllie  ôcieu, 
riefTe  s*cn  eftoieiîit  partis  de  la  maifon  po 
leur  aller  pafTer  le  temps  à  iouer  aueç  d'aut 
petits^ cfifans ,  cependant  auoient  laide 


iâifon  ôuuef  tc,artiua  ccftc  mefcbant^  beftc 
luiiantecntraenlamaifon  ou  pour  lors  e- 
oieni  ces  deux  pauure  petits  Enfans ,  lors 
efte  miferablebcftemcngeala  face  de  ces 
euxpauurepetits  Innocens,  ôc  les  dcuoura 
DUS,  s  écartant  en  après  de  la  maifon  auec 
5n  mufcau  enfanglanté.  Lors  furuint  les 
eux  autres  petits  Enfans  entrant  en  leur 
iaifon,ont auifé  ce  (pectacle,  lors  furent  ef- 
rayez  d'vne  peur  &  melmement  craignant 
i  punition  de  leur  père  3i  mère,  ce  font  ef- 
ouucntez,&  le  plus  ayné  des  deux  dit  a  fon 
utre  Frère  :  mon  Frère  nous  ferons  batus 
le  noftre  mère  :  mais  quelle  voye  nos  Frères 
lorts  :  mon  Dieu,  ou  nous  pourrons  nous 
achcr,  lors  ce  font  auifèz  difan  t  l'vn  à  l»autre 
ion  Frère  metons  nous  dedans  ce  Four, 
non  Pere,ny  maMerenenous  y  trouueras 
>as,  alors  celle  pauure  femme  ne  penfant  à 
n  tel  malheur  print  du  feu  chez  vne  de  ces 
oyfine ,  8c  comme  femme  ménagère  mifl  le 
eu  dedans  le  four  ne  penfant  aux  pauure  en- 
ans  qui  eftoient  pour  lors  cachez  dedans  le- 
Uc  four,  lors  ayant  mis  le  feu  va  en  fa  maifon 
orshelasl  douleur  cfroyable  quant  elle  fut 
entrée  en  la  maifon  voyant  ces  pauures  en- 
ans  ain(î  deuorez  &  mengez,  lors  efpou- 
jcntée  s'écria  à  haute  voix,  helas  voifines 

2\  .  iij 
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aedourez à rr.on feçours,  venez  diligemnié 

voir  la  grand' tortune  qui  m'cil  ce  iourd'huy' 

6  Cie  1,0  TerrcjOiJurez  vous  maintenant  que 

iene  voye  plus  deuant  mes  yeux  la  mort  iii 

fortunée  de  mes  pauuie  petits  cnfans,mai: 

las  f  ce  n*clt  pas  la  fin  de  ces  n^aux ,  lors  le. 

voifîns  &  voifines  qui  eftoient  acourus  en  h 

maifon>  commencere  à  demander  eu  eftoié 

les  deuxautresenfans  pogr  fçauoir  comme 

le  malheur  pouuoit  eftre  arriuc,  lors  de  cot( 

&  dautrecerchantça  &  lajpenfantles  trou- 

ueumaisenvainifoudainvocdes  voifine  fa 

wifad^allervoir  lielle.neles'trouueroitpoin 

quelqu'^  patr  deticrs  la  ou  elloit  le  four,  mai 

apiochantduditfour  eômencaà  fentir  vn^ 

grande  puanteur  laquelle  infe61:oit  tout  len- 

Miron  de  la  en  tour,  ce  que  fentant  cefte  Fcn 

me  fut  elprife  de  peur  comme  effrayée  ô 

infpiiée  a  vne  telle  fortune,  s'en  part  en  dili 

genceauertitfonmary  ôc  plufiçurs  des  voi 

fins  &  voifînes,  qui  foudainement  fans  aten 

drefontaccourusdiligemmcntau  lieu,  lot 

promptcment  fentant  celle  puanteur  on 

recrardédens  ledit  fourou4efeu  commen 

cûit  a.  ce  deftaindce  &  amortir,lDcs  ont  prin 

vne  poignée  de  paille  allumée  &  Ion  mife  ai 

four  pour  plus  clairement  voir, helas  quell 

horible veue,  helas  pitoyable  regard,  voi 
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leux  Cl  beaux  petits  enfans  bruflés  en  la  forte 

:ommeilseftoienr,pour  vou§  faire  entendre 

c  fujetjlors  les  voifins  foud^incment  les  oï>c 

irez  hors  d  u  four  l'vn  après  l'autre ,  le  plus 

^randertenoit  Ion  autre  Frère  cm brafé,  êc 

es  deux  ïambes  ^cuifcs  rnelme  iufques  au 

|;étre  auoit  bruflé  Se  la  tefte  toute  défigurée, 
.autre plus ieunet auoit  vn  pié braiîé  &  les 
leux  bras  aulïi  endomrrîagéz  iuique  au  cou- 
le,&:  le  nez  vn  peu  du  vifage^  car  mourut  les 
brascontrefonpetit  vifagCi  voila  la  mort^ 
martire  qa'a  fouffert  ces  deux  pauures  petits 
enfansjilconuient  parler  du  double  tour- 
méc  5c  douleur  araere  que  celle  pauure  fem- 
me euft  douyr  raconter  yûè  tî  pitoyable 
DouMelledek  mort  de  ces  deux  autres  en- 
fans,  alors  la  pâuure  Femme  «'écria  difant 
(ha )  mot! Dieu  miferabte  que  it  fuis,  qiiç 
ma  mère  ne  ma  elle  des  le  lien  du  berceau 
mife  au  trefpas,  ha }  bon  Dieu  oftez  moy  de 
ccmonde,helasqucdira  mon  pauure  raary, 
mais  qu'dcDtcndevne  telle  nQUuclle,ô  Dieu 
il  ce  dc*-c{perera ,  douyr  parler  de  la  mort  de 
mes  quatres  pauures  petits  enfans  3  lors  les 
Yoifins&voifines  comme  gens  de  bons  côv 
fciljtafchoientpaitousles  moyens  du  môcrc 
d*apaiferlatrifte{rede  cefte  pauure  femnic, 
iuy  difant  quelle  pfint  pacienfe,L  ors  1^  î^^î^ 
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coure  de  cefte  miferablc  fortune  s'etêc  iufô 
aux  oreille  du  père  des  pauure  enfans,ce  que 
ayantentenduvneiîpauure  nouuelle,  vint 
foudain  comme  tranlporté  de  paffion ,  auec 
pleurs  ôc  larmes  arriua  promptcmcnten  ii 
maifon,  lors  voyant  cefpcdaclefutcrprits 
de  collere  &  dVn  trouble  mène  d'efprit ,  tirai 
vn  couteau  &  cruellement  frappit fa  pauure 
Femme,  qui  ja  eftoit  prefque  morte  du  tour- 
ment quelle  auoit  de  ces  enfans,&:  de  trois 
coups  de  couteau  qu'il  la  frappit,  la  rendit 
morte  en  la  place,  puis  alinitant  monta  en 
fon  guernier,defepcré  comme  il  eftoit  print 
vn  cordeau  &  ce  pendit , de  mourut  le  plus 
miferablemcnt. 

Voila  la  tîn  de  ce  prefent  Difcours  fupplianc 
la  grande  bonté  Diuine,  nous  conferucr  & 
garder  de  telle  fortune.  Ainfî  foit-il. 

F  I  N, 


l^/l 


pSjni^w 


